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... poème en laisse, pour la dernière fois la m'api-
toie, sur toi, avec nos deux siècles de saule pleureur 
dans la voix. 

Gaston Miron 

 
Ce numéro n'est pas le premier que nous consacrons à l'analyse de 

la culture québécoise et il est fort probable que nous ayons encore à 
revenir quelques fois sur ce thème. Aujourd'hui encore, l'immonde 
mystification que représente l'Expo 67 est là pour ramener a notre 
mémoire, si besoin en est, toute la dépossession qui est notre lot le 
plus quotidien - sur la Terre des Hommes nous ne sommes rien ou 
presque, quantité négligeable, sous-hommes plus ou moins bien nantis 
à la marge d'un empire dont tous les pouvoirs de destruction et de 
massacre ne se sont sans doute pas encore pleinement manifestés. 

Cette fois, cependant, nous ne parlerons pas beaucoup en termes de 
dépossession et d'aliénation culturelle, de colonisation ou de décoloni-
sation : non pas parce que nous ne croyons plus que le Québec soit 
globalement dominé par les U.S.A. et leur satellite [8] anglo-canadien 
mais plutôt parce que, refaisant graduellement le chemin qui a mené 
Marx de l'humanisme des Manuscrits économico-philosophiques aux 
analyses scientifiques du Capital, nous apprenons maintenant à parler 
clair, à démonter péniblement les mécanismes socio-économiques 
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d'une domination totale, à expliquer notre mal enfin après l'avoir 
nommé. 

Ainsi, la plupart des articles composant ce numéro s'inspirent plus 
ou moins de la méthode propre à une analyse marxiste de la culture. 
De cette façon, nous avons voulu élaborer, en tirant parti le plus plei-
nement possible des travaux d'hommes comme Mehring, Goldmann, 
Lukàcs, Marcuse, Althusser et Macherey, une approche vraiment ri-
goureuse des diverses manifestations culturelles de notre société, de la 
poésie à l'interprétation de l'histoire et à l'idéologie politique. Le tra-
vail réalisé ici n'est qu'une première étape de l'étude systématique de 
la culture québécoise, étude systématique qui, à notre avis, constitue 
l'un des meilleurs outils pouvant servir à l'élaboration d'une politique 
planifiée pour la pratique socialiste sur le plan théorique, scientifique, 
artistique, littéraire, poétique, etc.... 

Sur le plan poétique, Paul Chamberland, par une analyse de la 
thématique des poètes québécois, de Granbois à Brault, montre les 
relations complexes entre la vision du monde de certains parmi nos 
poètes, les plus importants et la situation des principaux groupes so-
ciaux qui se manifestèrent lors de la Révolution tranquille : il se déga-
ge en outre de son étude que la problématique de ces groupes, sur le 
plan culturel, est en voie d'être dépassée ; l'échec de la Révolution 
tranquille marque ainsi la nécessité d'un renouvellement qui ne soit 
pas exclusivement politique, mais aussi socio-économique et culturel. 

De la même façon, en mettant à jour les contradictions de la pensée 
politique d'Henri Bourassa et en les rattachant à la situation de la 
bourgeoisie libérale entre les années 1900-1939, Pierre Desrosiers 
nous montre à quel point, historiquement, cette classe fut toujours in-
capable de résoudre, que ce soit sur le plan politico-économique ou 
idéologique, les problèmes divers liés à la domination de la société et 
de la culture québécoise par le monde anglo-saxon. C'est aussi dans 
cette optique qu'il faut lire l'inestimable contribution de Charles Ga-
gnon, aujourd'hui emprisonné, sur l'étude des classes sociales au Qué-
bec lors de l'Insurrection 1837-38 : là encore, on constate l'impossibi-
lité profonde de la bourgeoisie des professions libérales à représenter 
vraiment les intérêts essentiels du Québec dans le domaine politique et 
économique. 
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À un autre niveau, l'article de Raoul Duguay et d'Andrée Paul nous 
[9] montre comment la désorganisation de la vie culturelle, pour ce 
qui est des beaux-arts autant que pour ce qui est du cinéma et de la 
musique, s'explique par l'emprise des monopoles américains sur le 
marché québécois et par l'absence de toute politique culturelle cohé-
rente de la part d'un gouvernement inepte, ayant représenté jadis des 
intérêts déjà plutôt restreints et symbolisant aujourd'hui l'ultime point 
de décadence et le caractère néfaste d'un clergé réactionnaire allié à 
des professionnels aussi incompétents que malhonnêtes. C'est dans 
cette perspective que G. Bourque, M. Pichette, N. Pizarro et L. Racine 
proposent, dans leur article consacré à la production culturelle et aux 
classes sociales, un rapprochement entre les producteurs culturels et 
les syndicats afin de rendre graduellement possible la représentation 
par un parti socialiste, encore à créer sur la base que constitue le mou-
vement syndical, des besoins culturels de la majorité de la population. 
Parallèlement à cela, Philippe Bernard et Gaëtan Tremblay, à partir 
d'une étude de la spécificité culturelle et sociale du Québec tradition-
nel, entreprennent d'illustrer comment certaines caractéristiques do-
minantes de la personnalité collective des Québécois, tels l'égalitaris-
me, la solidarité et le mode de libération de l'agressivité, pourraient 
être des facteurs positifs dans la lutte pour le socialisme. À la suite de 
cela, il ressort clairement qu'il est indispensable, dans une perspective 
socialiste et décolonisatrice, de faire servir l'analyse de la culture et de 
ses relations avec l'ensemble de la vie socio-économique à l'élabora-
tion d'une politique cohérente qu'un parti socialiste encore à venir 
pourrait opposer à la politique morcelée des partis en place et, une fois 
au pouvoir, appliquer dans l'intérêt du développement non seulement 
économique mais aussi culturel de tous les travailleurs québécois. 

Et enfin, en lisant le texte de Camil Guy, on pourra voir jouer, dans 
le cas des Indiens du Québec, le même phénomène de prolétarisation 
et de désagrégation culturelle ayant également marqué, au commen-
cement du siècle, le passage du Québec d'une société rurale à une so-
ciété industrielle entièrement déterminée de l'extérieur par les déci-
sions politiques et économiques des grandes compagnies américaines. 
La dialectique de la domination et de la dépossession socio-
économiques et culturelles s'articule ainsi sur un axe qui va de l'ame-
rican way of life à la décadence de la culture indienne, par l'intermé-
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diaire du train de la Confédération et de la parade de la Saint-Jean 
Baptiste. 

Comme il se dégage des principaux articles de ce numéro, notre 
culture reste à faire, la bourgeoisie québécoise a été foncièrement in-
capable d'assurer [10] un développement culturel véritable, cette im-
puissance à produire une culture valable étant d'ailleurs indissociable 
d'une même incapacité à contrôler le développement socio-
économique. Et, puisque la production et la diffusion de la culture 
sont, au Québec, sous le contrôle des monopoles anglo-canadiens ou 
américains, une prochaine étape de notre travail devra évidemment 
consister en l'étude détaillée des modalités de ce contrôle par l'inter-
médiaire des divers moyens de communication de masse, telles la ra-
dio, la télévision, la presse, etc. Pour que la culture québécoise puisse 
se développer selon les besoins de tous les travailleurs, il faudra né-
cessairement qu'un jour soient prises, par un parti qui les représentera, 
l'ensemble des mesures permettant de faire de l'information et de 
l'éducation les outils d'une politique culturelle adéquate. Toutefois, la 
reprise du contrôle de l'éducation et de l'information est liée à la repri-
se du contrôle des secteurs-clefs de notre économie : l'analyse de la 
production culturelle renvoie ainsi à l'analyse de la domination éco-
nomique et aux moyens politiques d'en rompre le cercle où nous 
avons erré tous les siècles de notre histoire. 

 
 
 
Fin du texte 
 


